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iVo /); s m: les Toi rues,

PAR M. B. Renault.

Les conditions admises, généralement, conmie nécessaires à la for-

mation des tourbières terresti-es sont :

i" Un climat humide, plutôt froid que chaud, comportant une lenqx;-

ralure moyenne de fi ii 8 degrés;

2° Un sol déclive, imperméable, permellanl TiTOulement leiil des

eaux ;

3° Une humidilé constante entourant les racines <les plantes <pii ali-

mentent la tourbière, ou leurs débris quand elles ont cessé de vivre.

Os conditions sont réunies dans beaucoup de régions, dans le Ccnli-e et

le Nord de l'Europe, la Hollande, le Danemark, la Suède, la Courlande, la

Russie, rirlande, etc. Kn France, sur l)eaucoup de points au Nord, sur le

Plateau central el à lOuesl , on trouve des tourbières im|)ortantes ijui sont

exploitées.

La première de ces conditions ipii exige une température moyeiuie os-

cillant entre 4 et 8 degrt's parait susceptible dune certaine élasticité, car

on tiouve de la tourbe sur les parties basses de Madagascar, dans les

Açores, et à une »'po(pie bien plus ancienne, à Tépocpie du Gulm, où cer-

tainement la lempiM-atur.' inovenne (-(ait nolableu» enl supérieure à 8 de-

grés^".

On regarde la conservation des (h'bris végétaux des tourbières comme le

résultat d'une sorte de tannage («prouvé par les dillérents organes en pré-

sence des acides tannique, idnuque, etc.,(pii se Irouvent naturellement

dans certaines piaules ou (pii se formenl pendant leur décomposition. Cette

opinion peut paraître exagéri'-e. car les |>riiicipes cellulosiques possèdent

nue assez faible aHinili' ))our les compos.'s de ce genre; les principes albu-

minoïdes. au contraire, en mollirent davantage et doi\enl peut-être à cette

particularité leiu- n-sislance à la (léconq)osilion.

Nos recherches ont porté sur des tourbes de Sept veilles, des environs de

Paris; de Frap-nv, des environs dAutun: de Louradou (Cantal), etc. Voici

quelcjnes partictdarités counnUMOs ii ces dillV-renles tourbes.

La coudiesuperlicielle, siu' une épaisseur de vingt centimètres, renferme

(') L'amas considérable de rutinilos de Bolhroilendroii (|iii forme la couclie de

combustible de Tovarkowo parait s'être produit dans une tourbière de i'â/je du

Culm de la Russie.
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<riin(' pari, un lumibir toiisidéialjle de l'acines appaileiiaiil aux. plantes (pii

alinieulenl la louii)ièr(' et, d'auhe pari, les menus l'iajiMienls do l'cinlles,

rameaux, etc., de relies qui sont morles; ces résidus lornienl une sorte de

lerreau très l'avorahlc h la végélalioii de la surface : on peut y reconnallre,

le plus souvent, l'oroanisalion des plantes qui les ont fournis.

A mesure que la profondeur au[>iuenle, les dél)ris deviennent de plus en

plus petits, microscopii|ues, la masse est noii-e, plastique, gi'asse au tou-

clier connue fargile, tac!:ant les doigts; si on la comprime, elle se moule

facilement; en se dess(>cliant, elle diminue considérablement de volume el

acquiert en même temps une ténacité assez grande pour ([u'on en puisse

faire des préparations observables au microscope, sans qu'il y ait cependant

de miilipre foii(lnin'')ilalc sou(]i\\\\ les di'hris, connue cela a lien pour- les

(iannels et certains I.i<>nites.

Fig. 1. —Coupe longitudinale d'une racine de IJouleau.

a, graios d'amifloii. —
• h, cadre ciliplique fonnaiit cIoInoii à riiilérieur

(l'un vaisseau. —c, vaisseau portant des oriieuieiils [)oiictués.

Lorsqu'on la délaye dans l'eau, sans écrasement, on y reconnaît de très

pelils fragments de tissus divers, tels cpie cuticule, épiderme, endoderme,

liège, quelques vaisseaux appartenant, suivant la localité, à du bois de

Ijonleau, d'Aulne, de Typlia, etc.; des cadres elliptiques isolés provenant

de la (lésagrégalian de ces mêmes vaisseaux, des spores de Fougères, des

jjrains de pollen divers, entre aulios d'Abiélinées, des conidies de Cham-

ti.
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j)ignoils, plusieurs espèces de Dialouit^es, une petite quantité d'élénienls

minéraux siliceux apportés par les vents sous forme de poussières ''^

Gc qui frappe, c'est la ténuité de ces débris formés des éléments les plus

résiy:tants des végétaux (pii, étant restés en ])lace, n'ont eu à subir aucune

trituration de la part de corps durs. La propriété que possède certaines

Bactériticées de dissoudre les membranes moyennes des cellules pourrait

donner l'explication de celte division.

Les g-ros fragments de planles, tiges ou racines, ont résisté plus long-

temps à la destruction , et l'on rencontre, par exemple, des racines de Bou-

leau, d'Aulne, à une assez grande distance de la surface, dans un étal

d'altéralion très avancé, il est vrai, mais ayant encore une structui-e recon-

naissabic.

Fijf. -j. —(ioupe ionjfiludiniile do racino di- Roiili'iiii

iiinnlraiil le réseau prolDplasmiquc granuioux.

rt, maille du ri'suau proloplasmiqiic. —b, amas de Microfcxiucs.

Près de la surface, les frag'ments de racine monlrent souveni, dans les

rayons cellulaires et les cellules de j)arenchyme, de nond)rcux •{•rains d'a-

^'* Cotio piopoiiioii d'élémenls siliceux devient très considéralile dans cerlaines

jonrbièros du déparlement des Landes : l(!s jM'anis de sable sont nielan'jt's d'une

jjrande quant il é de Diatomées marines.
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midoii polyédriques, mesurant 7 fji à lo fi, agissant sur la lumière el noyés

dans une masse proloplasraique ({iii les entoure comme d'un réseau.

Leur altération coiimicnce par la pevte de la propriété d"ap,ir sur la lu-

mière polarisée, propriété qui persiste pour les parois des cellules qui les

renferment. Les grains se dissolvent ensuite et il ne reste de visible que les

mailles du réseau protoplasmique prenant une teinte jaune oran|;(' et dans

lesquelles on distingue les fuies granulations du protoplasiua, lig. ?.

Bientôt les mailles se déchirent et la substance qui les forme, ayant ac-

quis une certaine lluidilé, vient tapisser fintérieur des cellules, ou se réunit

en globules de tailles très inégales, sphériques ou ellipsoïdaux, pleuis ou

creusés de vacuoles plus ou moins nombreuses arrondies ou prenant um;

forme polyédrique quand elles se pressent mutuellement.

Y\(t, ;{. —Coupe passant par «11 rayon cellulaire.

a, cellules dont les parois sont corrodées par les Microcoques,

formes prises par le proloplasina modifié.

h, h, differciiles

Celte inoditication colorée du protoplasnui , due sans doute à une action

bactérienne et à la préstiuce de composés ulmiques , est insoluble dans Teau

,

Talcool, la benzine, elc; elle résiste également aux liqueurs acides ou al-

calines étendues; ou la retrouve intacte dans les bois profondément altérés;

en ccrasani , par excnqde, un fragment de rbizome de Typba sur le porte-



—5^! —
objol, simplciiiont avec la lamelle fie verre qui lecouvi-e la ]H(''pafalion . on

olilient une sorte de bouillie formée : i" de granulations spliéri(jucs en

jirande partie baclériennes; 2" de ces corps rou^e orangé (jni ndnl subi

aucune alléralion. On 1rs reti'onve h l'état do liljerlé dans la tourbe noire.

Les Microco(jues n'ont donc plus aucune action sur eux.

Le bois en décomposition est sillonné de nond^renv lilamenls de (îliani-

()igrions sapropbvtes, colorés souvent en jaune bi'un, mesurant en diamètre

les uns A (i à 5 fji, les antres seulement 1 pt 5; ceslilamcnts sont (]Mel((ue-

l'ois entourés de corpuscules \ariés, fig'. A, au milieu desquels on distingue

de nondjreux Microcoques agglutinc's.

r-c^

Kiy. '1. - Coupe de racine de Bouleau nionlranl. les tissus allérés.

a , filiiiiieiilH (lu Cliumpijpioii

couvcrls (le (;raiiulalioiis et de; Mirroeo(jnes, h.

JiCS parftis des cellules cl des \aiss(.'au.\ all<T('s n ajjissrnt pas siu' la lu-

mière pnlarisiv et ne se Icijjnenl plus |)a)' le cbloio-induie de zinc, mais

elles portent ii la lace interne des traces nondiicnses de Microco(|ues; beau-

coup de ces ndcroorganismes sont encore adbéreuts et mesurent (x 5 ii

fx ('): ils sont en groupes serrés, soit sin- la |)aroi des cellules des rayons,

soil sur ics cadres ellipli(|ues des vaisseaux. Nous dormons, lig. 5, en c , le
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dessin, djiiin's iiuc pholograpliic, de I un de ces cadres eiudie indemne el,

fifT. 6, un autre de ces organes couverls de Microco([ues. Celle variéle' est

presque loujours innnoltile, car les individus qui la composent perdent ra-

pidement, après leur sortie de la tourbière, la proprie'lé de se mouvoir. La

[U'e'sencc de l'oxygène el de la lumière est sans doiile la cause de celle [»a-

raiysi»'. l'ne autre variété, ([ue Ion rencontre sui'loul dans les parties moins

altérées, mesure o {i
[) à i fx -j

; ils son! moins sensibles que les prejuieis

à laclion de lair el de la lumière.

Fig. 5. —Coupe longiludinale d'une racine do Bouleau.

a, spores de Champignons saprophytes lojjés dans un vaisseau. —b, d , vaisseau

ponctué. —c, cloison elliptique obli(jue d'un vaisseau.

Nous en conservons depuis plus de quatre mois dans i'eau de tourbière,

à l'abri de lair, sous forme de préparation observable au microscope, lis

mesurent o fx 8 à o fx 9 , se meuvent dans une sorte de pulpe molle, épaisse

de 1 IX environ el tapissant la face interne de la paroi. F'ixe's pour ainsi

ilire à ceile-ci , leurs mouvemenls se réduisent à des déplacements latéraux

en divers sens. Quelquefois ils apparaissent environnés d'une auréole plus

claire, mais marquée d'une taclie obscm-e, comme s'il y avait une sorte de

l'emous provoqué par quelques cils invisibles; ils s'enfoncent par momeuls
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(liiiis la couche i)iil|)cu!-e à une pioroiidour un \wu siipéiieurc à leur dia-

mètre.

|.'ig, (). —Cadre ellipliciiu' ohliqiie d'un \aissoau.

a , h, inicrocoques couvrant les épaississemenls parallèles du cadre et

leur iiitoivalle. —c, paroi du vaisseau. —il, ses ponctuations

profoiidénieiit alléréi's.

Si Ton place le uiicroscopc de façon ((ue la sin-face delà cou(lie pulpeuse

seule soit au poini . les Microcoipies ne sont plus visibles; on ne perçoit que

les ondulations produites |)ar leurs niouvemonls.

Nous regardons ces deux vaiiélés de Micrococpies comme les principaux

««'•enis de la li-ansformation des \égélaux en tourbe. Nous leur donnerons

le nom de Mkrococcns paludis en (îesignant la dernière ddcrite, qui paraît

s'attaquer plus parliculièrenicnt aux épaississeinenl';, pai' la lellre gnîcque a,

et la première <ju(! Ton rencontre surtout sur les pai-lics [dus avancées en

décompiisition, par la lellre /3.

(JoNCLLsio.Ns. —i" La tourbe se forme actuellement sous nos yeux; elle

[)ermel de suivre les progrès de la déconq)osilion des plantes qui produisent

ce combustible;

•j" La tourbe faite, la plus profonde et la plus ancienne, de couleur
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noiio, est formée de débris microscopiques de végétaux variés; ces débris

proviennent des tissus les plus résistants, tels que cuticules, lièges, spores,

grains de pollen , cadres éjiaissis cloisonnant les vaisseaux , masses proto-

[ilasmiques de formes variées ayant subi une sorte de tannage, ilocons d'as-

pect nuicilagineux contenant des granulations bactéi-iennes , etc.'; les autres

tissus ont en général disparu sous des influences diverses, entre autres, le

travail microbien;

3° Entre les éléments de cette soi-fe de boue vég('lale, on ne remarque

pas, conune cela se voit dans certains Lignites, de matière fondamentale

qui les pénètre et les réunit. Cette matière , composée principalement de

principes ulmiques, est enlevée à mesure (ju'elle se forme et colore les eaux

brunes qui s'écoulent des tourbières;

U" L'état de division des débris organiques peut être considéré comme

le résultat de l'action de certains Microcoques sur les membranes moyennes

des cellules, et cette remarque s'applique également à beaucoup de bouilles

présentant le mêmeaspect de division
;

5° Les bois trouvés dans les tourbières montrent une altération de plus

en plus profonde en allant de haut en bas. Leurs tissus sont parcourus par

des mycéliums de Champignons saprophytes; ils contiennent, dans les cel-

lules du parenchyme et des rayons ligneux, une modification curieuse du

protoplasma qui était intercalé entre les gi'ains d'amidon et qui est de-

venu j)resque inaltérable;

()" Les éléments ligneux en décomposition renferment au moins deux

variétés de Microcoques anaérobies; l'une jiiesurant o [x 9 à 1 fi *? peut

être conservée vivante et mobile à l'intérieur de coupes montées en pi'é[>a-

ralion, pendant untenqjs qui dépasse quatre mois; l'autre ne mesurant ((ue

o [j. T) à [i (i apparaît après la prenuère et sa luolilité est plus t'pbémère.

Mous (hisignons ces deux varif'lés sous le nom de Micrococcus pnliulis var. a

et var. |S. Elles paraissent être les principaux agents de la formation des

tourbes

Etude comparative des figures de corrosio.\ des Amphiboles

ET DES PïROXÈ.SES,

PAR M. Uegixald a. Daly.

(LABOr.ATOlRE DE M. A. LAcr.oiv.)

Ce travail, commencé dans le laboratoire de M. Rosenbuschh l'iniversité

de Heidelberg, a été en grande partie elTectué dans le laboratoire de miné-

lalogiedu Muséum d'histoire naturelle; mes matériaux provenant des col-

lections du Musc'um, de l'Université de Heidelberg, du Musée inq^érial de


